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Plus dans un repas
Est nombreuse troupe,
Plus dans un repas

On fait de fracas;
Avec plus d’appas

On vide la coupe;

On a plus de plats,
L’un sert Pautre coupe.
Pluns dans un repas
Est nombreuse troupe,
Plus d'un un repas

On fait de fracas.

* Je bois & chacun,
Je bois 4 chacune,
Je bois 2 chacun
D'abhord en commun.
Et crainte qu’ancun
N'ait de la rancune,
Je bois & chacun
Plutot deux fois qu'une.
Je bois 4 chacun,
Je bois & chacune,
Je bois & chacun
D’abord en commun.

Partant des santés

Bien mieux je me porte,
Portant des santés

De tous les cotés,

Je bois aux beautés,
Et je vous la porte.
Vouy, laquais, sortes,
Qwon ferme la porte.
Portant des santés

Bien mieux je me porte,
Portant des santés ’
De tous les cotés.

En faisant raison
J'enivre la mienne ;
En faisant raison
Je hais a foison,
Ami, sans fagon,
Rien ne te retienne ;

s Bois 4 ma Fanchon,
Je bois 4 la tienne.
En faisant raison
J’enivre la mienne,
En faisant raison
Je bois & foison.

Bien on mal traité,
Buvous-y, qu'importe !
Bicn ou mal traité,
Buvons leur santd,
C'ar plus la beaute
Que mon ceeur transporte
A de cruauté,

Plus la dose est forte.
Bien ou mal traite,
Buvons-y, qwimporte!
Bien ou mal traité,
Buvons leur santé.g

A moi, Bourgnignon,
J'al ia courte haleine;
A wmoi, Bourguignon, -
Mon cher compagnon.
La soupe a 'ognon
Kend la téte seine ;
Fais-m’en, mon mignon,
La terrine pleine.

A moi, Bourguignon,
J’ai la courte haleine;
A moi, Bourguignon,
Mon cher compagnon.
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" “VE ﬂu FE " Nous commencerons dans quinze
\ Jours un grand roman intitulé

J. E. BerAIR, éditeur-propriétaire. Louis BELAIR, gérant. .




